
LITTÈRATEUR CANADIEX.

hoî':te hljmmc né rfuVce pas lt dernière

7-ière dle soni :emblab Ie.

U:n vague pet imeni. que j W l l US

définir s'était emparé de 3es esprits, me

faint preenstir une dl,- cet scènes u-

vr:mte' d' uLes et de d inin tilt rnt

le SIu nit ne S ' t.i :IuL:s deit la it'-

moti et qui apr 1 d ei es v\-æn'tt

etncure attrister. Mon i iii>t: le
était annt:ihilée comei duns 's c'aucmars.

O>> dirait que l'esprit est propliétiqie 9u
vSionnaire, seuitant, par anticipation,

t-ties- les afflictions suspendues sur no
têtes, menaçant à chaque instant de nous

écraser. On dirait encore qu'il existe

des théories lnu développées, d'aflinîités
sympathiques ci sujets; quelques rela-

tions indéfinies, qui amplement develop-
pées prouveraient qu'il existe des courants
galvaniques dans le système physique des

hommes, agissant des nerfs sur le cerveau
nous rendent sensibles aux souffrances de
ceux dont nous possédons l'amitié. Tou-
jours est-il que je pressentais que ce monri-
bond m'intérasserait au plus liant degré.
Plus.jo réfléchissais plus je mn sentais en-

trainé vers lui. Ce qui me décida enfin

fut la vue de cette cette couragese soeur
de charité qui avait bravé la rigeulr du
froid pouri obliger le mourant.

J'eus honte de l'hésitatiun que j'avais
montrée et pour donner un motif- a cette

hésitation je fis ce que plusieurs avant moi

ont fait, font, et peuvent faire au besoin :

demander le consentement do leur épouse.

-Louise veux-tu mue permettre d'y
aller ?

-Al ! madame, dit la bonne soeur,
Dieu vous bénita si vous accordez la per-

mission que voils deande votre mari,

Je ne sais si ce fut la voix persuasive et

douce de la religieuse que décida ma fem-

me è, donner soit adhésion ; ce qne je sais

c'est qu'elle la donna.

Faire les préparatifs de voyage et louer
une voiture furent Paffaire de dix minutes.
i: mols te e temps nous arrivâmes en
tftce 'uie mnisérabL ran;ée de maison cil

bosd;îw Lt paut.iu baua dut haset du Au-

-i isez-moi paer devant, ma(1nsceur ;
v Wt -. t , ia trouver la chunbre

qui'il denc.
Mo:t e, p en si f. je montai i escali er dnt

leS marebe nu.: n1l:çaI in de s nr:uler snus
moi. La religieuze arrivée il extrémité

i'uni êtr it c rridor ovvri tn i e pnH o, et

Ious ous trouvams cin pVserice dit mison-

ranti. L'appi1 arteimient préertait apect

terrible de hi pauvreté. Dars lin coin
était tille paillasse dtidie sur le plancher
sur laquelle gisînienît le motibvnd et son en-
fant; dans lautre une table et une chaise.
La chambre était basse, infectie d'une va-
peur nauséabonde, produite par le mau-
vais charbond qui brûlait dans un poële de
tole plucé aui milieu de l'appartement. Le
Révérend M. B. veillait le ruourant; sus-
Sitôt qu'il mil'apperçut il se leva et en me
tendant la main.

-L'inîfortuiné que vous voyez étenda
iur ce imisérable grabat a attendu votre
arrivée dais la plus grande enxiété. Il
vient de s'edormir, mais il ne tardera

Spas a se réveiller. Vous avez »oblvinei t
agi r avia. Vot re présclce rendra, sans

:au diuite, :a derntire heure plis douce
plus t i2rablles.

A. S. 0***

ACRO10STICHIdE.

aisse--moi-fair jlie vonle: plus l'entendre;
cui, laisse-mo0i, tu Me purteLS mlhleur b. ...
c seul iustait, nuorJ'ai pu te corprendre.
-1 Im'a fallu, esiite, dans mnînî câîr
rOj tendre, hélas ! t'ofacer pour jamais,
t-inî enporianit, avec moi, mes regrets.


